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Chanson d’un soldat 
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J’ai fait une maîtresse 
Trois jours, il y a pas longtemps 
Si Dieu me la conserve 
Je serai son amant 
Le jour que je l’épouse 
Il me vient une demande 
Pour aller à la guerre 
Bien vite et promptement 
 
La belle était jeunette 
Elle se mit à pleurer 
Pleurez pas tant ma belle 
Je reviendrai un jour 
À la fin de la guerre 
Remplir nos amours 
 
À la fin de la guerre 
L’amant il arriva 
À la porte de la belle 
Trois petits coups frappa 
Ouvrez la porte, la belle 
La porte à votre amant 
Qui revient de la guerre 
Dans un beau régiment 
 
Petits soldats de guerre 
Nous ne pouvons vous loger 
Nous sommes des gens de noce 
Beaucoup embarrassés 
Qu’on m’apporte ma flûte 
Ma flûte et mon tambour 
Pour jouer une gavotte 
Pour les faire divertir 
 

Mais qu’il fût au soir 
Au soir pour le souper 
Qu’on m’apporte des cartes 
Des cartes pour jouer 
Nous la jouerons la belle 
Ce soir, après souper 
 
Petits soldats de guerre 
Ne vous emportez pas 
Le jeune marié 
Ne vous emportez pas 
Tous les gens de la noce 
En furent bien étonnés 
De voir ce gentilhomme 
Pâle comme il le faisait 
 
Où sont les bagues 
Les bagues et les diamants 
Que je t’ai donnés ma belle 
Il y a aujourd’hui sept ans 
Ils sont dans ma chambrette 
Renfermés sous les clefs 
Prête-moi ta main blanche 
Nous irons les chercher 
 
Adieu toute la noce 
La mariée d’aujourd’hui 
Jamais j’en aurai d’autre 
Que mon premier mari 
Adieu toute la noce 
La mariée d’aujourd’hui  
Jamais j’en aurai d’autre 
Que mon premier mari. 
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